




du métabolite actif de THC suggère une consommation de produits de cannabis dans les 

heures précédant le décès. 

ANALYSE 

Il n'y a aucun témoin de l'accident. Selon l'enquête policière menée par le Service de police 

de la Sûreté du Québec, M.  conduit une motocyclette depuis plusieurs années. La 

nuit du 13 août, il conduit sa motocyclette de marque Harley-Davidson 2002 sur la route 117 

en direction sud, à Val-Morin. La route est en pente descendante. En arrivant dans une 

courbe vers la gauche, M.  ne négocie pas de virage et fait une sortie de route su  

l'accotement de sable du côté droit de la route. 

L'enquêteur en collision ne peut évaluer la vitesse de la moto, mais elle circule probablement 

à une vitesse raisonnable puisque le conducteur réussit à modifier sa trajectoire malgré le 

sable mou. Il n'y a aucune trace de freinage. La moto dérape dans le sable de l'accotement 

sur environ 53 mètres avant de chuter dans le sable en bordure de l'intersect on. 

La moto chute et glisse sur environ 40 mètres avant de s'immobiliser en bordure de la 

glissière. 

Une tache de sang et une paire de lunettes sont observées au centre de l'intersection de la 

route 117 et Val-Royal laissant croire que M.  aurait percuté la chaussée à cet 

endroit. 

Le téléphone cellulaire de M.  est retrouvé sur l'accotement à environ 25 mètres de 

l'emplacement de la sortie de route et environ 28 mètres avant le lieu de la chute. Le 

téléphone chute au sol avant la chute de la moto. 

Selon l'expert en reconstitution d'accident  il est possible que M.  a été distrait par 

l'utilisation de son cellulaire, ce qui expliquerait la raison qu'il ne négocie pas la courbe et 

que le cellulaire tombe au sol vant l  chute de la moto. 

Toutefois, selon la décl ration d'une proche, M.  utilise son cellulaire que pour faire 

jouer de la musique a ors q 'il conduit et non pour l'utiliser pour autres choses. 

Il est ainsi diffic e de onclure que M.  a été distrait par l'utilisation de son cellulaire. 

L'infrastructure routière, l'environnement, la température ne sont pas en cause dans cet 

accident. 

Une nspection de la moto conclut qu'elle est en bon état de fonctionnement et est bien 

entretenue. 

Les analyses toxicologiques révèlent que dans les heures précédant le décès, M.  

consomme du cannabis puisque le métabolite actif du THC est décelé. Il y a également 

présence de dépresseurs du système nerveux central soit la venlafaxine un antidépresseur 

en concentration thérapeutique élevée, la présence de la mirtazapine et d'oxazépam en 

concentration thérapeutique. Un autre médicament est présent l'aripiprazole connu sous le 

nom d'Abilify ©. 

Page 3 de 4 

ve
rsi

on
 dé

no
mina

lisé
e






